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pluies et le temps chaud a rétabli tous les T2épreuve fut faite sur une pièce (e blé-
gramis. d'ile de huit rangs différents, et fut comme

Les frais de transport sont toujours les suit : imoreau de terre, légère et Sabloi-
mêmes sous tous rapports. Les goëlettes nenc, allant en pente, et ayant un Sous-sol
sont toutes allées aux lacs d'en haut pour poreux fut lîhouié à huit pouces de proton-
chercher du charbon, des douves, du bois, deur le 6 mai, 1851. On y passa le roleau,
etc. et il s'écoulera presque deux mois avant et ensuite la herse avec soin, et on lit dls
que le counerce d'automne de blé et de fleur silonsde trois punir de profondur, à quatre
sur le Lac Ontario nie commence. Les beaux pieds de distatice 'ii (e lre, comnencait
bateaux à vaieur allant tons les jours a d'un côté, une demie i quille gan fut
Oswego, etilportent tout le fiet ordinaire mise sur chaque butte, y ayant trois polices
pour Oswego, Nev York et Boston, et de distance entre chaque butte, et après
continueront ainsi jusqu'après l'ouverture l'avoir nivelée, je ramenai environ un dei
du commerce d'autoirne et il parait que pouce (le terre par-dessus, alois je semai
c'est la route favorite àNew York et à Bos- mon bté-d'inde, six grains par butte. Le
ton pour les passagers. blé-d'inde fut couvert avec îîe iou à main

- :0:- ordiniiare, et autant que j'ai pu calculer, d'unî
LES PATATES. poice (le terre ('éîîaissur Six rangs de

Une grande quantité de patates europé- vingt buttes, faisant cent-viigt eii tout,
ennes a été vendue par encan, ces jours furent semés de cette maiire. Les six
derniers, à New York, et à un lprix qui doi- rangs suivants furent engraissés avec île la
dera au cultivateur étranger un très grand poudrette, et la quantité employée fut li
profit outre le coût di transport, etc., et même . ils furent seiiés et couverts le l
ceci, dans un pays où on peut les cultiver méine manière, ete. Les troisièmes six
pour moins que le coût du transport payé rangs étaient engraissés avec du snperpbos-
par le cultivateur étranger. Chaque année pliale île chaux (Dii Boutrg), ne cneillérée à
depuis notre enfance nous avons entendu thé par butte, lis autres détails étamît les
dire aux cultivateurs qu'ils craignaient que mèies que dans les cas précédents. Les
les patates ne se vendissent l bas prix l'ail- six rangs Suivants étaient elgraissés avec
née prochiaine vît qu'en conséquence chmcun ue clopine (le cendre de bis, dans l'état ia-
en seumerait ; et ainsi ils n'en sèment ia n tret, di sel dii plâtre et dii charbon enil ré-

grande quantité, surtout les quelques années i'è, un quantités éae, e., in verre
dernières, quand il fallait chaque année, pour par iliaque butte, et le lité-d'inde était
la consommation di demi million 'émigrants, emé sur la mixture. es six
us umillion et demie le linits de plus (Ie daegs suivants rt derniers, étaient senmés
ci-devant suce it:i à la mmoyerane ee t eiit. sansr
par acre, dvimn: eraît 15,000 iris île terre , aoilt len é-'itde crut bien, te tesmps
polir- leur- voiîture. Cerci n'est pas seiil illent ayant été bia îî et t rés favorable depuis la
vrai pour les patates, mais aussi pur les ati- planre ionu ftlbu'a i uneit où il épit.
tres aci mies, donnuiia i iliest pias ' morcdu l lt trma8illé trois fois avec
seleent aigniitée par cette cause, mis ie ile t ivuteii t laa heir e ic main, et on ut
pulr os priles concitoyens qluii dlevienst giand soin 'aasli* t o tes les p o erbes sati-
convainci; (luc q liaii ier beaueoupji île té- vtpies eitant la sdison. Mairctenant pour
gilles donnîîe mîîe bonine sanîté. 1Les cilt i- Il, r'Iisit . fes six ci liga engraissés avsec
vadeurs et ceuix qui garieuit îles cva d g'unaôtéiudemie trenle pites ou un
dle louage cil donetiit grandle quaniti té f dimni i suite lai butte, les six rongs celgrais-
leurs lètis là ivarns et à leurs c tievaii , 1 séýéd islan la poqrete, urodtisire t vigt-
et commlse i.oi inice, les carottes asi Iml- ciq puces les ttr oirièep ies six ams esengrais-
demnt sur le miar(I c.îl e-'11:hm iiie éil le >ti aveclîî slilierlîliosphaft dle fllotmrg,
msot et mittme les panets et les navets omît uliidet trente intes et îm quart les six
des prix aussi élevés, comparés à clix lis riai ur lesuels on mui île lp caelulre, du
aniées précédentes- - r lipu i le bis, du r Prodiisirenst

vint-sept ites ettenie .les six rangssas
ExpÇmnîNcES %VEC micu- nrxclA.i r engrais vingt pifutes. La nr esateur les

me: ills diffremuls compartimnts était
M. Freasr-I est grilulelipia! à désirer ei près la iéuie que celle lulrseà

que neux qui emlieniit dems egi .is îciaix et l.a mmm ité à peds près la mpr êmcd e dans
ou conceîtrés, îirtp fhatiqisur btits sols, bcam-'id cas.
pliquient à s'éclairer sur la gîaîle i t iimpor-
tante question de leur valur spéeitiltue et
relative. Jai moi-même fit quelques faiiles
tentatives sous ce rapport, mais mes exilé-
riences n'ont approché que peu lPobjet en
contemplation. Nous devrions être, ce me
semble, très circonspects sur les opinions,stw
des sujets purement isolés ; cependant, dans.
la circonstance actuelle, le résultat m'a
paru si décidé et si précis que je n'hésite
pas à les présenter, et je le ferai aussi suc-
cimtement que possible.

J. B. R.
Comité le Buirliiigton, N. ..

Gerîmantowni Tdelgraph.

CtHE"AUX ÉTA BLÉS EN ÉTÉ.
Les chevaux qui n'ont rien autre chose

que clii foin sec et dt grain pendant toute
l'animée doivent être affectés dans leur con-
dition ; comme les autres animaux domesti-
ques ils aiment la variété dans leur nourri-
tuire ; et la tendance d'une telle variété à
améliorer la condition des alnimaux, expéri-

nentée pour avoir passer en proverbe:
Changement île pâture engraisse les bètes

cornes."
Des vérités de ce genre semnblent (tre

énéraleient oubliées par ceux quni nlt
ccasioi de garder leurs chevaux dans
étable pendant toute l'année. Plusieurs

seiblent oublier ou ignorer le fait, que fan-
Iisque le foin sec et le grain nîon-mîîouîluî sont
la Ioirritij c.h plus commode et avec laquelle
s ont le moins de trouble à nourrir leurs
lievaux, on prive ces serviteurs utiles des

iloyens d'acquérir cette honne santé et ce
pouvoir d'en'durer le travail, qu'ils pour-
aient acquérir pîar un mode de nourriture

quelque peu diflrent.
On peut employer diverses méthodes pour

mettre quelque variété dans la nourriture
les chevaux établés en été suivant les cir-
constances dans lesquellesse trouvent les pro-
priétaires. Les racines, le blé-d'inde bouilli,
'herbe verte, les mélanges et autres ch> ses
pourraient être substitués île temps à autre
à la nourriture ordinaire. Dans le moment
actuel, où les grains sont à des prix si élevés,
'économie aussi bien que le comfort îles
chevaux exigent quelques cliangenents de
nourriture occasionnellement, et où on ne
peu se procurer convenablement rien autre
chose que dii foin et dii grain, il serait dési-
ra ble, tant pour la iélense que pour la santé
et le romfort des chevaux, que Poil coupàt le
foin bien lin) et quion le somliliît à la vapeur,
et que l'on moulit ou broyàt le grain. Le
foin coupé et le grain mou'u sont bien meil-
leurs que dans létat naturnl. Nous savons
qu'un cheval peut être tenu en bonne condi-
tion avec unle ration de trois picotins (le pico-
tin est i le minot) de foin coupé et quatre
pintes le farine de blé-d'inde ; et si le
montant ainuel d'une telle ration est calculé,
on trouvera que ce système exige environ un
minot (le lm-d'inde par semaine, ou 52
minois par armîée et uin tonneau île foin (qui
doit être île la meilleure qualité), pour
iourrir lin cheval d'un bout i l'autre le l'an-
née. Ccci cet éconeoniQu1e; et si Pl'e
humecte avec de Peau bouillante le foin et la
farine de temps i autre, en y ajoutant tun
peu île sel, cela donnera une variété et in
degré de succulence à la nourriture sèche,
qui la rendera smeilleure et plus salutaire.

Nous pensons que cette suggestion, ap-
pliiquée d'unemaniére pratique rendra service
à Plhomme et à Panimal, aux chevaux et à
leurs propriétaires. Nous pensons devoir
ajouter ici, Payant oublié en temps con lena-
bIle, que quelquefois les chevaux préféreront
îles navets .boullis ou neua-bagas aux crus
et la farine les rendra encore plus accepta
bles.-Conity Gentleman.

Le Bilé-d'Inule le 1lus Hlaut de la
Saisont.-Il a éé montré à notre office,
samedi, une tige de blé-d'inde, qui avait ail-
delà de quatorze pieds de haut, mesure ordi-
naire. Il a crû à Terre Haute, la. ; cultivé
par le Capt. Van Bruint, Assistant-Sirinten-
dant du ehemin ile fer de Alton et Terre
Haute. Si il était resté dans la terre il


